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La capitale de la Corse-du-Sud est aussi la principale destination MICE de l’île. Équipements de 
qualité et variété des expériences assurent son succès. 

La ville au charme baroque est également la porte d’entrée du Cap Corse, terre de traditions 
aux paysages sauvages pour un événement éco-responsable. 

Se renseigner
Agence du tourisme de la 
Corse – www.visit-corsica.com/
Tourisme-d-affaires
Contact   
Tél : 04 95 51 77 57 
corsicaconventionbureau@atc.
corsica

 

Pays d’Ajaccio
LA CORSE SE FAIT PLUS BELLE 

Bastia et Cap Corse
LES CHARMES DU NORD 

l ’exotisme et le dépaysement, en France ? 
C’est la promesse faite par la Corse aux en-
treprises. Pour les convaincre de mettre le cap 

sur l’Île de Beauté, elle vient de publier son premier 
« Guide du tourisme d’affaires ». « C’est un axe 
majeur de notre politique de déconcentration tou-
ristique, qui permet d’attirer une clientèle à l’année, 
avec des attentes autres que la balnéarité estivale », 
explique Angèle Bastiani, présidente de l’Agence 
du tourisme de la Corse. Le nord ou le sud ? Bas-
tia la Baroque, ou Ajaccio la Napoléonienne ? Les 
roches rouges des calanques de Piana ou les plages 
immaculées du golfe de Porto-Vecchio ? La grise 
forteresse de Calvi ou les blanches falaises de Bo-
nifacio ? Le plus difficile sera de choisir tant la 
Corse est vaste (183 km de long), riche de mer-
veilles et diversités. 
Porte d’entrée privilégiée, Ajaccio est la seule ville 
de l’île à disposer d’un palais des congrès (audito-
rium de 434 places, 9 salles, espace multifonction-
nel, restaurant) et concentre de nombreux hôtels 
adaptés à l’accueil d’opérations MICE, depuis les 
incentives exclusifs jusqu’aux séminaires de plu-

plus qu’une terre de navigateurs, la Corse 
est d’abord une île de bergers, à la nature 
sauvage et à la personnalité forte, en par-

ticulier dans son nord… Accrochée entre mer et 
montagnes, Bastia a gardé son authenticité, tout à la 
fois baroque et colorée. Étagée sur deux niveaux, la 
ville du nord met les bouchées doubles pour attirer 
les entreprises, avec l’ouverture récente de plusieurs 
hôtels. En haut, la citadelle cachée derrière les rem-
parts, accessible par un escalier monumental depuis 
le vieux port. Ses espaces se privatisent, pour des 
événements suspendus dans le temps. Au niveau 
de la mer, la ville basse alterne clochers baroques 
et terrasses des cafés. On y organise des chasses au 
trésor, on combine un concert de chants polypho-
niques dans une église baroque avec une dégusta-
tion de Mattéi, l’alcool local à base de quinquina, 
cédrat (agrume) et plantes exotiques, à l’ombre des 
platanes de la place Saint-Nicolas.
Bastia est également la porte du Cap Corse, ce 
« doigt » pointé vers le continent, cette « île dans 
l’île » comme disent les Corses, longue arête de 
montagnes qui fend la Méditerranée. Il est l’écrin 
d’incentives et team building authentiques et met 
en avant ses hôtels de charme pour faire la diffé-
rence. Une route sinueuse d’une centaine de kilo-
mètres en fait le tour. À l’est, de douces vallées qui 
glissent vers la mer ; à l’ouest, une côte déchique-
tée aux à-pics vertigineux battus par les vents. Les 
criques rocheuses partagent la côte avec des plages 
sauvages ; une kyrielle de vertigineux villages, avec 
leurs maisons aux toits de lauze « soudées » à la 
montagne, succèdent aux marines, ces ports de 
poche au charme préservé. Et partout des tours 
génoises, sentinelles de pierres qui témoignent de 
la domination passée de l’ex-république de Gênes. 
Il y en a pour tous les goûts : Macinaggio et 
sa marina, Rogliano haut perché sur la mon-

En avion ou en bateau… 
Les quatre aéroports corses (Ajaccio, Bastia, Calvi et Figari) sont reliés à 68 destinations 
dans 13 pays, dont toutes les grandes métropoles françaises. Quatre compagnies de 
ferries relient également les six ports de Corse au continent. À bord, cabines, espaces 
privatisables et restauration dédiée permettent d’accueillir les groupes MICE dans des 
conditions optimales.  

Des agences responsables 
La Corse est le terrain de jeu idéal pour des activités éco-responsables. Signataires de la charte environnemen-
tale initiée par l’Agence du tourisme de Corse, les agences (Corsica Events, Corse Incentive, Corsica Exclusive, 
Cors’Alpha Touring, Event’Com Voyages) rivalisent d’imagination pour inventer des expériences dans l’air du 
temps : randonnées, courses d’orientation, canyoning dans des rivières cristallines, participation à des sessions 
citoyennes (dépollution des plages, reforestation…). 

sieurs centaines de personnes. Ici, on travaille se-
reinement en profitant de la douceur de vivre. Élé-
gante cité aux bâtiments orange blottie au creux 
d’un golfe clair, la capitale de la Corse-du-Sud dé-
voile un charme méditerranéen. Les voiliers dode-
linent dans le vieux port ébouriffé de palmiers, les 
tranquilles ruelles ombragées se prêtent à de doux 
challenges en équipe et aux chasses au trésor pas-
sionnées. Mais ce qui rend Ajaccio unique, c’est le 
culte de Napoléon, né ici en 1769. Statues et noms 
de rues, palais et musées… Il est le fil conducteur 
de tout événement dans la ville, jusqu’au musée na-
poléonien de l’Hôtel de Ville, le Palais Fesch (mu-
sée des Beaux-Arts) et désormais la Citadelle Miol-
lis qui privatisent leurs espaces. L’empereur peut 
même faire l’objet de passionnants escape-games. 
Pour favoriser l’émulation et la cohésion d’équipe, 
il faut ensuite prendre la route… ou la mer. Avec 
1 000 kilomètres de côtes protégées et plus de 
200 sommets de plus de 2 000 mètres, la Corse 
n’est pas avare en bonnes surprises. Un coup de 
volant ou une sortie en bateau – catamaran ou se-
mi-rigide – permet d’explorer les richesses de la 
côte ouest, depuis les éboulis de rochers des îles 
Sanguinaires jusqu’aux eaux claires du golfe de 
Propriano en passant par les plages et criques de 
Porticcio. Kayak de mer ou VTT, plongée sous-ma-
rine ou randonnée… Toutes les activités propres à 
stimuler une équipe sont accessibles, avec un atout 
unique : il est possible de passer de la montagne à 
la mer dans la même journée ! 

tagne, Centuri et son croquignolet port lan-
goustier, Pino et son couvent noyé dans les 
cyprès, Nonza blotti autour de son église ba-
roque ou Patrimonio cerné par les vignes. 
Autant de haltes potentielles pour des pauses 
gourmandes, avant de se perdre dans les terres 
sauvages, à l’assaut d’un maquis planté d’ar-
bousiers et de myrtes. Des randonnées faciles 
favorisent la cohésion d’équipe, jusqu’au golfe 
de Saint-Florent qui marque la ligne d’arrivée 
de ce tour du Cap Corse. Depuis la petite ville, 
on rejoint en bateau les plages de Lotu et Sa-
leccia aux allures de lagons tropicaux, pour 
un team building les pieds dans l’eau ou un 
pique-nique de produits locaux sur le sable. 
Effet waouh garanti ! 
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Adaptée aux petits séminaires et incentives, la cité historique est le lieu de villégiature idéal 
pour des découvertes authentiques ou épicuriennes. 

Calvi, Île-Rousse et la Balagne
L’ÉCHAPPÉE ÉPICURIENNE  

c’est depuis la mer que Calvi est la plus im-
pressionnante. D’abord une citadelle ac-
crochée aux rochers, encerclée par une 

baie ourlée de jolies plages et de pinèdes et, à l’ho-
rizon, les montagnes poudrées de neige jusqu’au 
printemps. Puis, au fur et à mesure que l’on s’ap-
proche, la petite ville animée par un joli port se 
fait plus douce. Au fil des années, Calvi s’est im-
posée comme la nouvelle destination « trendy » 
de Corse. Elle attire les entreprises, séduites par 
son hôtellerie de charme (notamment de belles 
adresses 5*). Ici, les séances de travail sont inspi-
rantes (par exemple dans le nouveau centre cultu-
rel  – 350 personnes – qui ouvrira prochainement ) 
et se combinent avec des activités, toujours dans 
le respect de la culture locale. En ville, on se perd 
dans les ruelles et on escalade les rudes escaliers 
qui mènent à la citadelle abritant la cathédrale et 
le palais des gouverneurs. La vue sur la baie vaut 
bien quelques efforts, avant un déjeuner dans l’un 
des restaurants qui bordent le quai Landry.    
Tout aussi épicurienne, à deux pas de Calvi, la pe-
tite ville d’Île-Rousse met en avant ses unités de 
charme 4*, pour des opérations confidentielles. De 
là aussi, les activités se combinent avec harmonie, 
entre mer et terres.     
Facilement accessible depuis les deux villes, la Ba-
lagne propose une pause-fraîcheur. Les presta-
taires locaux ont l’embarras du choix. Les mon-
tagnes déchiquetées tutoyant les 2 000 mètres et 
les collines tapissées d’oliviers et d’amandiers, de 
pins et de châtaigniers, sont propices à des aven-
tures sportives (VTT, canyoning, via ferrata…) ou 
des balades plus douces à la découverte des « vil-
lages belvédères » parmi les plus beaux de Corse, 

Un parc hôtelier 
qui s’adapte
Hôtels 3* et 4* pour les sé-
minaires, établissements 
5* pour les opérations haut 
de gamme, resorts privati-
sables… L’offre s’est consi-
dérablement modernisée et 
renforcée depuis quelques an-
nées. La Corse aligne désor-
mais 354 hôtels classés (dont 
74 arborent 4 ou 5*), pour 
11 000 chambres. Beaucoup 
sont labellisés ou en cours de 
labellisation Écolabel euro-
péen, en cohérence avec les 
enjeux environnementaux.

disent les habitants. En parcourant les venelles de 
Sant’Antonino bordées de robustes maisons de 
pierres, en rencontrant les artisans qui redonnent 
vie à Pigna, en s’attablant à la table d’un café pour 
déguster brocciu (fromage) et figatelli (saucisses 
de porc), on se dit qu’ils ont raison… Pour corser 
l’excursion, il est possible d’y ajouter d’amusantes 
épreuves : rassembler des brebis ou fabriquer des 
fromages traditionnels. La côte n’a rien à envier 
aux montagnes. Les agences locales organisent des 
challenges en paddle ou kayak sur les plages de la 
presqu’île de Revellata, à deux pas de Calvi, ou filent 
plus loin avec une excursion privatisée en bateau. 
Premier choc avec la réserve de Scandola, classée au 
patrimoine de l’humanité pour ses falaises qui ac-
cueillent balbuzards pêcheurs et cormorans huppés. 
En poursuivant l’excursion, on découvre les roches 
rouges et déchiquetées des calanques de Piana qui 
plongent dans les eaux bleu profond de la Médi-
terranée. Ce mariage heureux entre montagne et 
mer est fêté chaque soir par le plus romantique des 
couchers de soleil. Frissons garantis !

Avec ses villes fortes en caractère, ses adresses de charme et ses plages paradisiaques, le sud 
de la Corse est le terrain de jeu idéal pour des événements haut de gamme.  

Bonifacio et Porto-Vecchio
LA CHALEUR DU SUD 

c’est une route sauvage qui épouse des col-
lines rocailleuses, couvertes d’arbousiers 
et de myrtes, piquetées parfois d’oliviers. 

Soudain, elle apparaît, étincelante : un long ruban 
de sable blanc ourlé de pins parasols qui se contor-
sionnent de bonheur, des rochers ocre qui s’enflam-
ment au coucher du soleil, et une mer déclinant 
toute la palette de bleus. Palombaggia n’a rien à en-
vier aux plages des Seychelles. Star de la région, elle 
doit pourtant partager la gloire avec d’autres étoiles. 
Car de Porto-Vecchio à Bonifacio, entre baies fari-
neuses et golfes baignés par des eaux cristallines, 
le sud de la Corse abrite quelques-unes des plus 
belles plages de l’île, et du monde ! Les entreprises 

Des adresses insolites 
Le sud de la Corse est riche de paillotes chics ou décontractées, pour des déjeuners ou soirées en bord de mer (d’avril à octobre). Autre spécificité 
corse : la possibilité de dormir dans un bivouac (tentes plus ou moins luxueuses), installé au bord d’une plage ou dans un maquis sauvage. La 
formule (jusqu’à 200 pers.) est idéale pour fédérer les équipes. Enfin, les petits groupes (par exemple les comités de direction) peuvent faire 
appel à une agence locale pour louer une villa privée. 

en mal de soleil y organisent des événements ex-
clusifs, plébiscitant les hôtels haut de gamme qui 
jalonnent la côte et les restaurants, dont certains 
brillent d’une ou plusieurs étoiles.   
Les deux « grandes » villes sont facilement ac-
cessibles depuis l’aéroport de Figari. En équilibre 
instable sur des falaises en millefeuille qui irra-
dient le paysage de leur blancheur, Bonifacio ré-
siste aux assauts des éléments depuis des siècles. 
Un miracle ! À découvrir lors d’une escapade en 
bateau au coucher du soleil, avant de s’asseoir 
à la table d’un restaurant qui mêle les saveurs 
corses et italiennes. 
Lieu de villégiature de la jet-set, Porto-Vecchio 
préfère mettre en avant son port de plaisance 
et ses adresses gourmandes. Ici, les sorties en 
mer sont légion. Au jet ski, on préférera toute-
fois une excursion plus éco-responsable en ca-
tamaran, par exemple à la découverte des îles de 
Lavezzi. Comme partout en Corse, il suffit d’un 
coup de volant pour rejoindre la montagne et se 
mettre au frais. La région de l’Alta Rocca (« hautes 
roches ») porte bien son nom avec, pour hori-
zon, les aiguilles déchiquetées de Bavella. Par-
tout, des sentiers se perdent vers les cimes, tra-
versent des forêts de pins laricios, chênes verts 
et châtaigniers centenaires. Elles dissimulent des 
torrents gazouillants et des cascades aux eaux 
fraîches, pour des activités en pleine nature. Pas 
question de s’engager sur le mythique sentier GR 
20 qui traverse ces paysages dantesques. Les en-
treprises préfèrent une balade à VTT ou d’amu-
santes « Olympiades » mêlant tyroliennes et 
canyoning. Entre glissades aquatiques dans les 
rochers et sauts dans les baignoires naturelles, l’ac-
tivité est stimulante ! Après l’effort, les villages de 
pierres (Levie, Zonza…) réconfortent. Dans leurs 
auberges, on picore charcuteries et fromages de 
brebis arrosés – comme il se doit – d’un vin cor-
sé ou d’une liqueur de châtaigne !
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